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A quelle hauteur intellec-

tuelle et morale- n'arriverait-

on pas à cinquante ans si, dès

Ja jeunesse, on cultivait de son
mieux son esprit et son âme.
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Avec la présente édition, votre journal local, “Le Ni-

colétain” entre dans sa cinquième année,
- Ce journal a été fondé, an prix des plus grands sacri-fices, par un journaliste de talents et de mérites, feu Ca-

mille Duguay, enfant de La Baie du Febvre, ancien élève
du Séminaire de Nicolet.

Get organe de'la ville épiscopale et de la région, n’a ja-
mais failli au programme qu'il s'élait tracé pour la propa-
gande des bonnes idées dans les domaines éducationnals
religieux, moral etNpariotique. Né en pleine crise écono-
mique, (1933) “Le Nicolétain” n'a guère connu de prospé-
rité. Un grand nombre de citoyens ont tenu à honneur de
souscrire et de lire leur journal local, mais quelques per-
sonnes, il faut l'avouer, renoncent encore à recevoir le
journal de leur localité. tout commeil s'agissait d'un ar-
licle de luxe, d’une dépense inutile. Evidemment, elles ne
s'arrêtent pas à considérer l'immense différence qu’il y
a entre la minime somme de un dollar et les services que
ke journal de leur place peut leur rendre ainsi qu’à leur
amille.

“Le Nicoletain” est loin d'être parfait: nous ne le
savons que trop. Aussi, serait-il plus facile de l'améliorer
considérablement s’il recevait de chaque famille de Ni-
colet el des paroisses florissantes de la région l'appui
qu’il mérite. Toutelfois, en dépit de cette indifférence qui
est devenue une résistance de tous les jours, nous avons
l'impression de procéder graduellement aux améliora-
tions désirées, selon nos faibles moyens et nos propres
efforts, surtout depuis que la situation, sans être encore
enviable, nous donne confiance que nous nous achemi-
nons de plus en plus vers cette expansion dont la reprise
des affaires est marquée.

x kX
, “Est-il une institution plus indispensable à notresur-

vie, à notre avancement et à la conservation de notre in-
fluence a la campagne, que celle de Ja presse rurale, du
journalisme régional? écrivait dernièrement un confrère
averti.

“C’est véritablement une sentinelle qui veille sur les
droits de notre peuple et qui se tient toujours en avant-
garde pour le protéger, en même temps que pour défen-
dre les intérêts de nos centres ruraux, C'est surtout en
ces heures troubles où toutes les théories, mêmeles plus
subversives, ont cours qu'on devrait comprendre l'impor-
lance de la tâche accomplie par la presse hebdomadaire
canadienne-française,

En fparlant de la presse en général, ne la qualifie-t-on
pas de quatrième puissance? Quant à nous, nous serions
plutôt enclins à lui décerner le titre de première puis-
sance. Et ce qui est vrai pour la grande presse,l'est tont
autant pour notre petite presse hebdomadaire. En effet,
devant elle, toutes les autres puissances s’inclinent el
toutes lui fond la cour, Ce que le législateur, le poli!
cien, l’homme public, le manipulateur de combinaisons
plus ou moins recommandables, le semeur d'idées de dé-
sordre et de haine parmi les dlasses, redoutent par-des-
sus tout, ce ne sont pas les cris de l’indignation publique
mais la grande voix de la presse,”

x * +
“De Loutes les lectures, a dit Mgr Besson, la plus com-

mune, fa plus perfide, la plus dangereuse, c'est celle du
mauvais journal”: c’est-à-dire le journal à sensations, la
l'euille à tout dire'et à tout faire. “Il ne se tromperait guère
celui qui attribmerait à la mauvaise [presse la plupartdes
maux qui affligent la société à l'heure présente” disait
‘on XIII, ‘

Aucongrès de la presse catholique, Pie XI a dit entr”-
autres ces mémorables paroles: “La presse mène le mon-
de. Flle est le transmetteur de la pensée humaine, Les
journalistes sont des hauts-parleurs intelligents!” Plaise
au Ciel que tous soient des hauts-parleurs moralisants!

“Delenda Carthage”, comme disait Caton l'ancien. A
ln mauvaise presse, il faut opposer le bon journal.

Il appartient aux journalistes canadiens catholiques
de dresser une forte digue contre les flots corrupteurs de

la mauvaise presse. Il n'existe qu’un antidole efficace aux

mauvais écrits: ce sont les bons. Cependant, à quoi servi-
rait-il & un médecin de composer le wontrepoison le meil-

leur, si l'empoisonné refuse de l'avaler? Ainsi, pour gué-

rir des maux propagés par une presse sans scrupule,il

importe de se nourrir du bon journal, Nous le répétons,le
bon journal est nécessaire, et il importe qu’il soit lu. Il
faut que chacun fasse sa part dans ce domaine. Les jour-
nalistes catholiques ont sans doute l'obligation de guider

leur plume au service du bien. Mais le public a aussile
devoir de nourrir son esprit des saines lectures qui lui
Sont destinées.

“Le Nicolétain” est heureux de se proclamer un anti-
dote à ce poison des mauvaises l'ectures, de la mauvaise
presse. C’est un amiattentif et dévoué. I] a des yeux pour
surveiller les mouvements mondiaux et locaux. Il a des
oreilles pour écouter les discours séditieux, les conseils
sauveurs, Il a une intelligence pour commenter les évé-
nements. Il a un coeur et une âme pour pleurer sur tous

les deuils, pour se réjouir de vos succès et de vos bon-
heurs, pour proclamer la beauté des célébrations religieu-

ses, sociales ou patriotiques.

Or si “Le Nicolétain” est votre meilleur ami, pour-

(uol ne pas être aussi le sien.

Afin de permettre à chacun de devenir un lecteur de
notre journal régional, nous avons décidé à l'occasion de
notre quatrième anniversaire, d'offrir à nos lecteurs an-
lens ou nouveaux, une prime. On trouvera des détails à

Ce propos en cette mêmeédition.
Nous remercions sincèrement tous les lecteurs, colla-

borateurs et annonceurs qui, dans le passé, ont honore
Le Nicolétain” de leur appréciable patronage Ils ont

compris l'importance d'un organe régional franchement
dévoué aux intérêts de la religion, de la société, de la pe-

ie.
Madame Camille DUGUAY.
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Notes Historiques sur Nicolet
Par Rodrigue CAMIRAND

  

Après avoir clic (suite)
Jean Vieolet oir étudié, dans le chapitre précédent, la vie decomme explorateur, nous allons l'ébidior -nant dans sa vie privée aux Trois-Rivi er mainteA partir dn 4 dies IX rois-Rivières.
de JeanNicoll ; de: embre 1635, nous constatons la présence
ce Tien. ontgoisRiviere: jusqu’à sa mort, il a habitéque où } ursars ence dans la colonie en dehors de l’épo-

1642, il ne s'écarte pa ;des Trois Rovages de l'Ouest. Du 1635 àlions d'inferprète of do co ISMivières, eb y remplit les fonc-Merprète et de commis de la traite du lieu pour laCompagnie de la Nouvelle-France. Ayant en main les j térêtsde la \ cent de ¥ ;de  Fratle des Ge ni-Associés, on le vit, plus d'une fois, donnertreesde|empirequ ! exerçail sur les Sauvages, En de
aux ditionjp (Crise, de poids de son influence mit fin
ports ave les Li 5 genres qu'entraînent toujours les rap-

(08 bus sativages. Son dévonement était acquis
pour tous. Français ou Indiens,

. 3 * +cole, avahobpd on arrive aux Trois-Rivières. Jean Ni-
bre 1635 M ne sa vie d'explorateur, épousa le 7 oolo-

k 7] arguerile Couilland, enfant de onze ans, fille de Guil-Thedouiliard et de Guillemelte Hébert de Québec, Malgré ln
A oe| ge, — Jean Nicolet avail environ trente-neuf-

s le ménage fut heureux et prospère.
ou femme, Marguerite tonillard, filleule de Champlain,

honi donna qu'une Tille, laquelle épousa Jean-Baptiste le
iardeur de Repentigny, dont le fils, Augustin le Qardeur de
Courtemanche, officier dans les troupes, se distingua par do
longs et utiles services dans l'ouest, fut un digne contemporain
le Nicolas Perrot, de même qu'un honorable rejeton de son
grand-père Jean Nicolet.
| Deux frères de Nicolet, dont l'un prêtre et l'autre naviga-
teur, Thitterent Ie Canada quelques années après sa mort. Il ne
resi plus que cnom du Conrageux voyageur imposé par les
riYuviens à la rivière Nicolet, ln même que Champlain avait
haptisé du nom de Pontgravé.
_ Noble homme Jean Nicolet de Belleborne, conme le qua-
lifie l'abbé Tanguay d'après un document du temps, possédait
de concert avec Olivier Tandif, son beau-frère, une terre, (plus
tard le hois de Gomin) sur ln route actuelle de Sainte-Foye près
de Québec. Le ruissean Relleborne traverse une partie de la
propriété de l'historien J. M. Le Moine et est encore connue sous
ce nom,

Le mariage de Jean Nicolet, commencé sous d'heuroux
hospices, ne fut pas de longue durée, nye mort glorieuse
l'ayant bientôt enlevé a sa famille.

La guerre des Iroquois fournissail souvent a Nicolet des
oreasionde montrer son zèle pour le service du roi et de la re-
ligion{ l'histoire a enregistré le trait suivant qui ne manque
pas de grandeur et qui termine noblement da carrière de notre
interprète.

Une troupe d'Algonquins des Trois-Rivières ayant capturé
Un Sokokiois (Sauvages de ln Nouvelle-Angleterre dont la na-
tion était alliée aux Troquois) l'amenx en celle place {pour fle
fourmenler. G'élail fe 19 octobre 1642. Le malheureux ful livré
à la barbarie des hommes, des enfants el des femmes, — ces
dernières n'étaient pas les moins aclives dans oes sortes de
supplices. La plupart de ces Sauvages étant païens, consé-
quemment peu susceptibles de suivre les avis des missionnai-
res, on se frouva fort en peine de savoir comment délivrer le
prisonnier, Jean Nicolet eût pu être d'un grand secours en cet-
le circonstance, mais il éfail parti defpuis quelques semaines
pour aller à Québec remplacer momentanément M. Olivier Lo
Tardif, son beau-frère, commis général de la Compagnie de
Ja Nouvelle-France, qui passail en France.

Le Père Le Jeune, montant aux Trois-Rivières à l'époque
où y arrivait le prisonnier en question, intercède vainement
pour lui auprès de ses bourreaux; ceux-ci répondirent aux re-
montrances par de nouveaux tourments infligés à leur victime,
M. des Rochers, gouverneur de la place, voyant qu'il n’obtenail
rien, envoya un canot à Québec avertir le gouverner-général
el solliciter l'intervention de Jean Nicolel. Le généreux em-
ployé, n'écoulant que son coeur, se jela dans une chalouppe, a-
vec M. de Chavigny, et deux ou trois autres Français qui al-
laient à Sillery, où demeurait M. de Chavigny. C'élait à ln fin
d'octobre, sur les sept heures du soir, au milieu d’une tempête
épouvantable, Ils n'éfaient pas arrivés à Sillery qu’un conp de
vent du nord-est chavira In chalonpe. Les naufragés s'accro-
chèrent à l'embarcalion renversée sans pouvoir la remettre à
flot. Alors Nicolet s'adressant à M. de Chavigny, dit: “Sauvez-
vous, vous savez nager, je ne le sais pas. Je m’en vais vers
Dieu. Je vous recommande ma femme el mu fille” La chalou-
pe n'était pas loin d'une roche située assez près du rivage déjà
hordé ‘de quelques glaces en celle saison, mais l’obscurilé ne
permettait pas de distinguer les objets. M. de Savigny se jeta
seul à la nage et atteignit la lerre avec. beaucoup de peine. Les
malheureux qui restaient cramponnés à la chaloupe se virent
emportés par les vagues à mesure que le froid les gagna.

La perte de Jean Nicolet fut vivenient regreltée car il s'é-
tait concilié l'estime et l'affection non seulement des Français,

mais encore des Sauvages. H était également et uniquement ai-

mé des sauvages el des français. Il conspirait puissamment, au-
tant que sa charge le permeltait, avec nos Pères, pour la con-

version de ces peuples, lesquels il savait manier et tourner où
il voulait, d’une dextérité qui à peine .trouvera son pareil”.

(Relation de 1643). Souvent déjà, il s'était exposé au danger
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Le temps de l’Avent

Car les deuils ont suivi des révoltes du monde,
Et la Justice passe où meurt In Charité.
Lg linceul est immense ot la fosse profonde
Où descend, dans sa nuit, l’aveugle humanité.

l'abbé Arthur Lacasse,

Nous venons d'entrer dans le temps de l'Avent.
_ L'Evangile de dimanche nous rappelait notre fin der-

nière, les phénomènes terrifiants qui doivent annoncer la
fin des temps. Cela sera bientôt venu, car ln vie de
l'homme n’est qu'un jour dont le soir s’enveloppe d'om-
bre et de mystère.

La vie de l'homme n'est qu'une année, dont le prin-
temps passe vite. Mloraison, moisson, brises parfumées,
soluils merveilleux, joies de vivre, eniveement des beaux
Jours: tout cela fuit à lire d'ailes.

Déjà, c’est l'automne. Tout a pâli. Tout s’oa( fané.
L'ombre étend son voile endeuillé sur toutes choses ot son
malaise dans les coeurs,

Une année s'achève el la nature pleure.
Ainsi, l'humanilé, après avoir connu le charme, lu

grace des printemps pleins de promesses ot d'éolosion,
1 enivrement des productions de fa pensée, de l'art, de la
science, di génie, épronvera In mélancolie d'assister à ce
qui s'éteint, l'angoisse de pressentir da fin suprème, la
(erreur en face des phénomènes précurseurs de l'ultime
déelin.

“x x
L'Eglise, comme une mèro sage, chaque année nous

remet en Mémoire ces grandes vérités de nos dins der-
nières Elle connait la nature oublieuse de ses enfantis,
leur faiblesse en qwésence des sollicilations aux plaisirs,
de Pentrainement vers des sentiers qui no savont que los
élaigner de la vérilable voie qui conduil au bonheur
éternel.

Gelle dernière voie n’est peul-être pas, à première
vie, la plus invilante, la plus large, la plus facile. Co-
pendant, une fois qu'on s’y est engagé résolument, elle a
ses atlraits et l'air qu'on y respire apporlo à l’Âme un
contentement inoomparablo à tout autre. Il suffit de pé-
potrer dans un monnstère, pour se convaincre de celle
idée.

11 suffit d'approcher des personnes vertucuses, même
lans le monde, pour comprendre que co ne sonl ni les
mondains, ni les riches, ni les viveurs qui sont les plus
heureux.

Nous avons vu le bonheur niché dans des chaumières,
parce que là habilait aussi La vertu.

La vertu: c'est-à-dire le respeel do soi-môme, ln oha-
nité envers autrui, avec In pensée de Dieu nu-dessus de
lout: voila ce qui doit remplir la vie d'un chrétien,

Le Lemps de l'Avent à élé institué afin de nous per-
meflfre ces réflexions, de nalure à nous remettre sur ln
bonne voie, si par malheur nous d'avions quitlée.

Etant admis que tout nete mauvais demande réparn-
Lion, et que tous nous avons ereé, il s'ensuit que nous de-
vons expier. Aussi, de temps de l'Avent nous est offert
comme une élape de pénitencve.

“conlons In voix de l'Eglise.
vérilés qu’Ello nous enseigne. Méfléchissons sur notre
destinée. I sera ficile ensuite de régler notre conduite,
d'harmoniser nos moeurs à l'élerneHe Loi.

Madame Camille DUGUAY.

Méditons les snlutaires

 
 
 

Grande fête chez les Chevaliers de Colomb

Dimanche, le 21 novembreun grand
courant, avail lieu en la salle
des chevaliers de Colomb, con-
seil No. 1320, de celle ville, du
cérémonie solennelle de l'ins-
lallation des officiers nouvelle-
ment élus de de conseil, suivi
d'une partie d’huilres.

L'installation des officiers
cul lieu a 4 hes pn, el devail
être présidée par le Vénérable
Député de District, le Frère BD.
Moreau. Mais  malheureuse-
ment lu mort soudaine d'une

 

nombre d'applica-
lions sont enregistrées au bu-
reau du Grand Chevalier el
l’on vapère nugmenter l'effec-
tif de In Chevalerie de Nicolel
d'une cinquantaine de
bres,
Au cours de celle assemblée,

il Tul aussi proposé par les
frères Harry Sinith el Honoré
Grenier el résolu unanimement
que les Frères Omer Camirand
ct Alfred Landry, deux des
plus anciens membres du con-

men-

de ses socurs, religieuse à lajseil 1326 de Nicolel, soient
communaulé des Rev. SS. dejnomimés nujourd'hui membres

honoraires de ce Conseil, Tous
deux remercièrent  cordinle-
ment leurs frères de In Cheva-
lerie de l'honneur dont ils les
revêtaient en ce jour. Les offi-
tiers uetuels «du Conseil No.
1326, des Chevaliers de Colomb,
de Nicolet sonl; Grand Cheva-
lier, M. Ubald Caron; Député

I'Assomption de la Sle-Vierge,
l'obligen à remettre cette hau-
te fonction el cel honneur au
Frère Dr Harry P. Smith, ex-
Grand-Chevalier de ce Conseil
qui s'acquitla avec grande dis-
tinction de celle fonelion qui
venait de lui être remise par
le Député de District el sut

le Père Vimont, des exemples q

gion dans ces contrées barbares

de la mort pour des motifs de charité. “Il nous nlaissé, observe
ui sont au-dessus de l'état d'un

homme marié et tiennent de la vie apostotique et laissent une

envie aux plus fervents religieux de l'imiter”.

Te] fut Jean Nicolet, un canadien de coeur qui travailla,

sans songer à Ja gloire, pour établir le'nom français et la reli-

(à suivre)
 

Le représentant de notre

journal dans la ville sera M.

Rodrigue Camirand, qui aura

charge de visiter nos hommes

d'affaires pour leur expliquer

qu'il y va de leur intérêt que

le journal vive, car en vivant

il pourra leur rendre service.

Et ce qui fait vivre les jour-

naux, c'est l'annonce comme

c’est l'annonce qui fait con-

naître le marchand.
Il faut que l'homme dans les

affaires tienne constamment

son nom dans le public, s’il

veut réussir. ;

Vous pourriez l'oublier. M.

Camirand est chargé de vous le

rappeler. 
 

Notre Représentant

 

En même temps, ce repré-
sentant inserira voire nom sur
la liste- d'abonnés.

C'est un devoir de recevoir le
journal local. Vous ne voudriez
pas être du nombre de ceux qui
refusent leur coopération à
une oeuvre utile, fondée dans
le but de promouvoir les inté-
rêts de. la ville?

Alors, hommes d’affaires et
citoyens, accueillez comme il
convient celui qui ira vous par-
ler du “Nicolétain”.

Et d'avance nous vous re-
mercions pour ce que vous fe- rez en vue d'édifier l’entrepri-
se d'unbon journal.

donner à cette cérémonie tou-
te la solennité à laquelle cha-
que chevalier devait s'atlendre.

Après la cérémonie de l'ins-
tallation des officiers le Frère
Harry Smith remercia le Véné-
rable Député de District, le
Frère Moreau, de l'honneur
qu’il lui avait fait en le choi-
sissant pour le remplacer à
celte cérémonie, il lui offrit ses
plus sincères condoléances
pour le deuil qui vient de le
frapper, puis il céda la prési-
sidence nu Grand Chevalier du
Conseil 1326 de Nicolet, Frère
Ubald Caron.
L'on jeta les bases du projet

de l'organisation d'une initia-
tion aux trois degrés qui devra
avoir lieu à Nicolet de 5 décem-
bre prochain. Cacun des mem-
bres est invité à apporter son
concours dans cette organisa-
lion et principalement en pré-
sentant chacun un candidat au
Conseil 1326 pour l'initiation
du 5 décembre 
 

laquelle selon
les apparences sera l'une des
plus solennelles qui se soient
encore faite dans Nicolet. Déjà

Grand Chevalier, M. Henri Bé-
liveau; Chapelain, M. le Cha-
noine lL, Hébert, curd de In ca-
thédrale; Chancelier, M. A-
drien Girard; Secrétaire-finan-
cier, M. Jean-M. Jutras Secré-
taire-archiviste, M. Gérard
Boyer; Gérémoniaire, M. Paul
Lafleur; Trésorier, M. Paul
Rousseau; 1er Syndic, Dr P. M.
(St-Pierre; 2e Syndic, M. F. X.
Gagné; 3e Syndic, M. Bruno
Therrien; Médecin, Dr H. P.
Smith; Aviseur légal, Mtre Ho-
noré Grenier, Sentinelks inté-
rieure, M. Donat Durand; Sen-
tinelle extérieure, M. Pierre
Lefebvre; Intendant: M. R. Gi-
rardeai,

Les ex-Grands-Chevaliers du
Conseil 1326 de Nicolet ont été:
l’hon. juge Arthur Trahan, MM.
Ephrem Belcourt, Dr H. P.
Smith, J. W. Denis, Em. Rous-
seau, Dr Bruno Lahaie.

Ce jour de fête se termina
par une partie d'huîtres magni-
fiquement organisée Jur le dé-
voué Intendant des Chevaliers,
le Frère Girardeau. Les frères

Proulx, Girardeau, Laurent

  

Camille DUCUAY, Fond.teur.

Cours
Postscolaire

Lors de leur dernière réu-

pion tenue dernièrement, l'U-

nion Catholique des enltiva-

tours de Nicolet à décidé de bé-

néficier pour sa part dans l'oc-

{roi des $75,000.00  nocordés
par es gouvernements fédéral
el provineinl pour venir en al-
de à ln jeunesse en organisant

des cours postscolaires pour

les jeunes cullivateurs de Ni-

volet.
M. d'abbé J. Ble Gaya, aumo

nier diocésain «le l'Union Gn-

tholique des Cultivateurs de

Nicolet donne les explications

voulnes an sujet de l'applien-

tion de cette loi et les avanta-
ges que les Fils de enllivateurs
pourraient retirer de ces cours

posiscolnires,
Plus de 40 fils de cultiva-

fours ages entre 18 ob 30 nns
se sonl inserits pour suivre

cos cours qui seroul donnés

par «es nshrneleurs spéciaux

du gouvernentent dans le cou-

vant du mois de février pro-

chain.
M. l'abbé Cayn déclara que

sur les 26 paroisses di comté
de Nicolet, 24 étaient actuelle

ment organisées pour bénéfi-

cier do ves cours posiscolnires,
ttn=mr om a——————

Visite des salles de
l’Hôtel Dieu

Mercredi après-midi, lo 26 novem-

bru dornier, avait Ileu la vielle an-

nuelle dos salles dos pauvres de

l'Hôtol-Dieu, de cotte ville, sous le

haut patronage do M. lo chanoine

L. Hébert, curé do du cathédrale, et

de Mme J.-0. Courchesne, présl-

dento do l'Association dos Dames da

Charité, de cotto ville. ‘Toulos les

offtcières alnsi qu'un grand nombre

de mombros do l'Associntion des

Dames do Charité ot dos Enfants de

Marie so sont fall un dovoir de re-

haussor do lour présence cotte fête

qui, chaque année vauso uno el

grande joio ot un ai grand honneur

h tous ces pnuvros délaissés do la

fortune de cet hôpital.

Dans chacune dos salles, M. lo cha-

poîne Mébert adrossa quelques mots

d'encouragement aux  pauvees, Il

leur nssura que si leur situation ne

leur pormel pas d'ugir netivement

duns tous los domaines pour lu pro-

pagande du bien, nu  mofns leurs

prières sont un vif atout ol sont

considérées comme de la plus haute

valeur par lo hon Dieu. Les Dames

do Charité, elles, par leur activité

sont les Inatruments du hon Dien

pour soulager les pauvres of los dé-

laissés, Alors M Inslala auprès des

pauvres pour que ceux-cl continuent

à prier pour le sauces de l'oeuvre

des Dames de Charité.

11 y eut quelques polliy morceaux

de chant par les pauvres, Mmes J.-

O. Courchesne, l’élix Descoteaux ot

Armand Proulx, À leur Lour, surent

égayer lea pauvres par leur chant

et leur musalque.

 

Corrigeons-nous
A PROPOS D'AUTOMOBILE

GEAR

Les Anglais appollont gear toub le

mécanisme qui sert à transmettre le

mouvement, Ce mécanisme en fran-

cals porte le nom d'engrenage.

HOOD, HOODSIDE

La partie métallique qui recouvre

la moteur et qui se replle de chaque

côté sur charnières porte en français

le nom de capot. Chacun de 606 côtés

mobiles s'appelle volet.

Ne disons pas hood pour capot et

hoodside pour volet.

FRAME

Les longerons, sortes de poutres

de fer, et leurs traverses forment le

châssis sur lequel se fixe la caisse

d'une automobile. Ie châssis est ce

que les Anglais appellent frame.

  

 
 

Paul Lafleur, Josaphat Joyal et
plusieurs autres surent faire
régner la gaieté la plus com-
plète pendant toute la soirée.
Tous les Conseils de Cheva-

liers de Colomb de la province
de Québec sont invités à pren-
dre part à cette démonstration
du 5 décembre prochain et d'y
réserver les candidats qu’ils
auront à ‘faire initier à cette
date.
À cette même assemblée il a

été décidé l'organiser pour la
saison d'hiver des parties de
cartes et autres amusements
publics qui auront lieu à diffé-
rentes dates en leur salle de la
rue Notre-Dame. 
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LE NICOLETAIN, VENDREDI LE 3 DECEMBRE 1937.
  

La Semaine
Provinciale

(Communiqué de l’Union Nationale)

 

LE JOURNAL “CLARTE". —
 

A la suite de la saisie opérée au

bureau de ‘Clarté’ à Montréal, les

directeurs de ce journal l'ont fait im-

primer à Toronto et ils tentent de le

faire parvenir à leurs abonnésde la
province de Québec, La police pro-

vinciale a déjà saisi un grand tom

bre d'exemplaires, mais elle nè peut

pas les saisir tous. Aussi le Premier

Ministre s'est-il adressé au fédéral,

en particulier au ministre des Postes,

pour lul demander son aide dang la

lutte contre les communistes. Voici la

déclaration faite à ce sujet par I'hon.

M. Duplessis: .

“Le gouvernement d'Ottawa, pour

des raisons que je n'al pas à appré-

cier, n'a pas donné la collaboration
dans la lutte que nous avons entre-

prise daus ce domaine, collaboration

qui a été sollicité du gouvernement

d'Ottawa, non seulement par le gou-

vernement provincial, mais par les

plus hautes autorités religieuses.

J'espère que le gouvernement - fédé

ral, donnera la collaboration qui lui

est demandée et que nous sommes en

droit d'attendre, Quant au gouverne-

ment de Québec, il continuera à pren-

dre toutes les mesures nécessaires

voulues et possible, sans s'occuper

des protestations de ceux qui cons-

ciemment ou inconsciemment, veu-

lent faire le jeu des communistes",

xX x Xx '

L'HON, M. DUPLESSIS
 

 

ET L'ASSURANCE-CHOMAGE.
—_—

L'Hon. M. Duplessis a répondu la

semaine dernière à la lettre de l'hon.

M. King au sujet de l'assurance-chô-

mage. Le l’remier Ministre a décla-

ré que la province de Québec est pro-

te à coopérer à un système fédéral

de l'assurance-chômage, mais qu'elle

ne consentirait jamais à ce que le fé

déral empiète sur ses droits, Plutôt

que d'amemder la constitution, l'hon.

M, Duplessis s’est déclaré en faveur

d'une législation constitutionnelle a-

doptée par les diverses provinces. Il

déclare qu'on attendant l'institution

de cette assurance, 11 faudrait mettre

fin au châmage actuel en entrepre-

nant de grands travaux publics, et à

cette fin, i) demande de nouveau au

fédéral de venir en aide à la provin-
co de Québec,

Deux autres premiers mindstres,

l'hon, M. Aberhart d’Alberta, et l’hon.

M. Dysurt du Nouveau-Brunawick ont

pris une attitude semblable. Ils ont

fadt remarquer comme l'hon. M, Du-

plessis, que la lettre de l'hon. M. King

ne contient pas sufflsamment de dé

tails pour leur permettre de se pro-

noncer de facon catégorique,

* #% +

DEUX RECENTES

 

NOMINATIONS

 

travai] des ouvrières, Il a été stipulé

tir du premier juin 1938. Jusque là,

leur salaire est fixé par la conven-

tion.

+ x +
LES USINES D'ESCOURT.
 

Le Premier Ministre a eu une lon-

gue entrevue la semaine dernière a-

vec M. S. A. MicLauglin, président de

la Compagnie Fraser qu'il avait con-

voqué pour discuter la question de la

réouverture du moulin à papier d'Es-

court dans le comté de Témiscouata

ainsi que ja question de la seigneurie

Fraser. A la suite de cette entrevue,

l'hon. M. Duplessis a déclaré que les

nouvelles du marché européen pour

le papier et la pulpe s’annoncent très

favorabla. “Pourvu, dit-il, que l’ex-

ploftation de la forêt soit faite chez

nous d’une façon raisonnée, la pro-

vince de Québec trouvera dans cette
industrie une de ses plus grandes

sources de revenus",

*  #*

FETE À MONSIEUR

 

C. E. DUBE.

M. C.-Bugène Dubé, ancien maire

de la Rivière du Loup, a été l'objet

d'une belle démonstration dimanche

soir de la part de ses concitoyens, à

l’occasion de sa nomination à la Ré-

gle Provinciale de l’Hectricité, Cette

fête a réuni tous les principaux ci-

toyens de la Rivière du Loup sans

distinction de panti politique. Tous

les oratevrs, parmi lesquels on re

marquait l'hon. M. Onésime Gagnon,

ministre des Mines et des Pécherles,

ont été Unanimes À rendre hommage

à Monsieur Dubé et à féliciter le gou-

varnement provincial du choix heu-

reux qu’il avait fait,

* + *
CONFERENCE DE

MONSIEUR JEAN MERCIER.

 

 

Monsieur Jean Mercler, CR. a

donné une intéressante conférenoe la

semaine dernière au Foyer National

à Limollou. Partant du communisine,

11 a montré les dangers qui menacent

actuollement notre province et expli-

qué qu'avec l'excitation des passions

populaires, ce danger devient de plus

en plus sérieux. Il a blâmé les politi*

clens qui font appel aux passions du

peuple pour arriver à leurg fins. M.

Mercier a ensuite oxpliqué la portée

de la loi du cadenas et il n raconté

comment cette lol a été appliquée

dernièremient à Montréal pour mettre

fin à la propagande du journal “Clar-

té”, Le conférencier a fait romarquer

en passant que si l'aotion a obtenu

un si beau succès, c'est grâce pour

une bonne part A la bonne organisa-

tlon de la sûreté provinciale, ajoutant

qu’il aurait été absolument impossi-

ble d'obtenir un tel succès avec l'an-

clenne police de M. Charles Lanctot,

Traitant eneniîte la question du chô-

mage, M. Mercier a rappelé ce que le

gouvernement a falt dans tous les

domaines pour procurer du travail à

la population et en particulier à la  Ie Major Redmond Roche, avocat,

a élé nommé assistant du Colonel

Ptuze, chef de la police provinciale,

pour le district de Montréal,

Monsieur James Covers, de Noran-

da, & été nommé au poste de vice-

président du Syndicat Natdonal de

I'Electricité. Comme Monsieur S. A.

Baulne a déjà été nommé président

fl ne reste plus qu'un membre du

syndicat à nommer,

* * +
NOUVEAU CONTRAT

COLLECTIF.

L'hon, M. Willlam Tremblay vient

de publier dans la Gazette Officielle

le contrat collectif signé de l'indus-

trie du meuble. Cette convention

s'applique à toute la province, Les si-

gnataires sont d'une part les manu-

facturiers de meubles et d'autre part,

la fédération catholique nationale du

meuble et les autres assoclations sli-

milaires. La province est divisée en

quatre zones, et chaque genre de tra-

jeunesse. Il a expliqué le fonction-

nement du plan Bilodeau-Rogers pour

venir en aide à la jeunesse.

x * x

COMMUNISME ET FASCISME

L'hon. M. Adélard Godbout, anclen
premier ministre de la province et

chef du parti libéral n déclaré la ge-

maine dernière dans un grand dis-

cours prononcé À Québec que le fas-

cigme constitualt actuellement pour

notre province un plus grand danger

que le communisme. Le lendemain,

l'hon, Onésime Gagnon, ministre des

Mines, a protesté contre cette affir-

mation. I! a demandé au chef libéral

de dire en quoi consiste actuellement

la menace fasciste. “Il n'y a vraiment

de menace fasciste que dans le cer-

veau de l'hon. M. Godbout,” dit4l,

* * *

LES DECHETS DE POISSON

 

 

Une nouvelle industrie est en vole

de s'établir dans la Gaspéele, A la vail est à son tour subdivisé. Une suite d'expériences conduites par le

  

GRATIS
Montre, kodak, musique, canif, articles religieux, néces-
salre de toilette et de

dront nos graines de
gratis sur demande,

 

1, Rue

fumeur, marmite, percolateur, set de
table, coutellerie, nappe, couverte, serviette, matériel à ro-
bes, cuton, chemise, ete. donnés aux personnes qui ven-

jardins à 6 cts le paquet. Catalogue

Demandez graines et catalogue.

L'UNION DES JARDINIERS, Enreg.

Victoria, LEVIS, P. Q.

clause spéciale à été insérée quant au

que cellesci devront recevoir un se

laire égal à celui des hommes à par-

MauxdeTête
Pour prom I

prenezunvertsder A

ABBEYS
Le sel de santé

 

  
     

 

 

ministére provincial des 'Pécheries,
on a décidé d'utiliser les déchets de
poisson, c’est-d-dire une quantité de
choses que jusqu'ici les pêcheurs
étalent obligés de jeter. A l'avenir,
ces déchets seront envoyés à Carle-
ton où après leur avoir fait subir dif-
férentes modifications ils seront
transformés en nourriture pour les
renards. Ce sont de nouveaux reve.
nus pour les péAcheurs.

x x x

 

REPONSE DE M. DUPLESSIS A LA
LETTRE DE M. MACKENZIE KING
AU SUJET DE L'ASSURANCE-
CHOMAGE

Le Premier Ministre de la provin-
te de Québec se déclare prêt à coo-
pérer à un plan fédéral, mais à con-
dition que les droits de la province
soient préservés, Il suggère un sys-
tème de législation concurrente de la
part des différentes provinces. M.
Duplessis déclare cependant que ce
qui presse le plus, c’est de régler le
problème actuel du chômage, et il
demande de nouveau au fédéra| d’ai-
der la province à entreprendre un
vaste programme de grands travaux
publics.

Voiel le texte de ce document:

Québec, le 22 novembre 1937

Honorable W.-L, Mackenzie King,

Premier Ministre du Canada,
Edifice du Parlement, Ottawa.

Mon cher Premier Ministre,

Votre lettre du 5 novembre en

rapport avec l'établissement d'un
syslème fédéral d'assurancechômage

a élé soumise au gouvernement pro-
vinelal qui l'a étudiée attentivement.

La province de Québec serait cer-
talnement heurouse de collaborer à
l'établissement d'un système Juste et
l'aisonnable d’assurancechômage.

Votre lettre ne mentionne ni les
grandes lignes ni les détails impor-.
tamts de votre projet. En ce qui re
garde Québec, nous considérons ces
renselgements comme absolument es-
sentiels. La constitution garantit no-
tre complète autonomie, et, inutile de
le dire, pour ces raisons bien éviden-
Les, nous ne ferons rien qui puisse la
détruire. ‘

Le gouvernement de Québec est
toujours prêt à collaborer et à coopé
rer, mais il est fermement et irrémé
diablement opposé à l'union législa-
tive,

Il serail possible d'élablir un sys-
tame national d'assurance-chômage
sans ompléter sur les droits de la
province, Par exemple, chaque pro-
vince pourrait adopter une législation
concurrente où d'assistance  (ena-
bling) comme cela s'est déjà fait
plusieurs fois dans le passé. De Plus,
il y a d'autres moyens d’éfablir l'as-
surance-chômage fédérale tout en
sauvegardant l'autonomie provinciale.

Nous remaquons que vous consl-
dérez le chômage comme un problé-
me national dont le fardeau finan-
cier repose surtout sur Ottawa. Alors,
he pensez-vous pas qu'il est très fm-
portant et urgent de mettre fin au
chômage actuel et conséquemment
aux secours directs? Le programme
de travaux publics productifs que
nous avons suggéré à votre gouver-
nement, il y a des mois, aiderait con-
sidérablement À atteindre Je but dé-
siré,

La disparition du chômage actuel
contribuerait largement à la solidité
et à la stabilité d'un système d'as-
surance-chômage contre le chômage
À venir.

Bref, le gouvernement est prêt à
coopérer de lout coeur à l’établisse-
ment d'un systôme juste et ralson-
nable d'assurance, tt de plus à un
programme de travaux publics pro-
ductifs auquel nous faisons allusion
plus haut,

Bien à vous,

(signé) Maurice DUPLESSIS.
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MANUFACTURIERS D'AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A
COUCHER ET DE SALLE A MANGER EN PLAQUE DE
NOYER COMBINE DE MERISIER SOLIDE, SERVICE

A DEJEUNER, ET ARTICLES EN FIBRE.

NO8 RESSOURCES FORESTIERES,
MINIERES ET HYDRAULIQUE DOI.
VENT SERVIR AU BIEN DE LA

POPULATION, DECLARE
M. DUPLESSIS

 

La province de Québec, dit le Pre-

mier Ministre, entend garder son

droit de contrôle sur l’exploitation

des ressources naturelles, — Défen-

se de la loi d'enrégistrement des

compagnies. — Pas de nouvelles

taxes sur l’industrie minière d'ici

quelques années. — De l'énergie

électrique à des taux raisonnables.

— Protection du capital honnête.

— Le gouvernement développe les

  
 

Tonique

ZYMOPHOS
Il est particulièrement recom-

mandé dans les cas de pauvreté
de sang, faiblesse, convalescence,
excés de fatigue du corps et de
l'esprit, neurasthénle, fatigue
nerveuse, etc.

En vente partout 16

      

chutes de l'Abitibl et du Témisca-

mingue.

Dans un grand discours qu'ij à pro-

noncé à Montréal, la semaine derniè

re, l’hon. M. Maurice Duplessis a fait

d'importantes déclarations au sujet

de la sauvegarde et du développement

des ressources naturelles de la pro-

vince.

“Ici, dans la province de Québec,

dit d’abord Je premier Ministre, nous
considérons que les ressources miniè-

res doivent être le meilleur moyen

d’établir notre jeunesse et de procu-

rer à la population un domaine d'ac-

tivité et de progrès durables et fé

conds. Nos ressources minières et

nos ressources naturelles eu

général doivent servir au bien com-

mun, faire la richesse de la popula-

tlon et surtout servir à l’établisse-

ment de notre jeunesse.”

x *% #

PROTECTION NECESSAIRE
 

Le Premier Ministre explique en-

suite que les industricls des mines

ont rendu des services signalés à la

province et qu'ils méritent l'attention

du gouvernement. “L'industrie miniè-

re, dit-il, sera protégée comme toutes

les industries honnêtes, Nous allons

donc vous aider, mais à une condi-
tion, c’est que vous vous aldiez vous-

mêmes, N'oubliez pas que si vous

avez des droits à un rendement juste

et même abondant, la population a

droit aussi à un rendement juste:

l'ouvrier a droit à un juste salaire et

à des conditions de travail ralsonna-

ble, et la provithice a droit aussi à des

revenus appropriés.

M. Duplessis assura alors que les

taxes sur les mines ne seront pas

augmentées d'ici quelques années,

pour permettre à cette Industrie de

se développer,

x X*

LES TAUX D'ELECTRICITE
 

Le chef du gouvernement annonce

ensuite une nouvelle intéressante. À

l'avenir, les compagnies minières

l'auront pas le droit de fabriquer

elles-mêmes de l'électricité, Par afl 
‘rables.

Duplessis.

leurs, le gouvernement verra à ce

qu’elles obtiennent des taux ralson-

Ce n'est pas tout. Nous al

lons construire nous-mémes, dit M.

Nous ne confisquons pas

les pouvoirs d’eau déjà établis: nous

les prenons. , Nous allons dévelop-

pet les pouvoirs d'énergie électrique

dans le nord de la province, Icl, le

Premier Ministre demanda aux capi-

talistes de prendre ses paroles en

bonne part, les assurant que rien ne

le fera changer d'idée,

Enfin, les compagnies papetlères

n'auront pas le droit, elles non plus,

de fabriquer de l'énergie électrique,

afin qu’elles ne soient pas tentées de

produire du papier à des prix injus-

tes pour leurs concurrents.

x #% A
ENREGISTREMENT

 

DES COMPAGNIES

 

A la dernière session, le gouverne-

ment a fait passer une loi obligeant

toutes les compagnies qui exploitent

nog ressources naturelles d prendre

une charte provineiale, ce qui permet

au gouvernement de les surveiller.

Voici ce que déclara M. Duplessis à

ce sujet:

“La province de Québec, non seu-

lement possède ses ressources natu-

relles, mals elle les détient en vertu

du pacte confédératif, et ce pacte

confédératif lui reconnait un contrôle

absolu sur ses ressources naturelles,

Si donc nous avons, en vertu même

le la constitution, le contrôle de ces

ressources, il est logique que nous en

contrôlions l'exploitation; aussi, ceux

qui veulent les exploiter devront se

conformer aux lois de Québec.”

M. Duplessis ajouta qu'il est contre

le séparatisme, qu’il n'a jamais voulu

soulaver Je cri de race ou j'esprit de

clocher, mais qu’il est pour l'autono-

mie complète de la province, C'est

ainsi, dit-ll, en protégeant nos riches-

ses et en les faisant servir au bien

commun, que nous attirerons ici le

capital sain, dont nous avons besoin.

Ecole Sociale
Populaire

HEURE CATHOLIQUE AU POSTE
C K À O, à 5h, 45

Les causeries de l'Heure catholi-
que, organisée par le Comité des
Oeuvres catholiques de Montréal,
sous le patronage de S. Exc. Mgr
Gauthier. sont consarrées cette an-
née à l'éducation chrétienne d’a-
près l'encyclique Divini jillius ma-
gistri. Celle du 5 décembre — la
neuvième de la série — sera donnée
par le R. l’. Hilaire, O.F.M., pro-
fesseur de théologie morale au Siu-
dium franciscain de Rosemont. Il
parlera de l'Eglise et de ses oeu-
vres d'éducation, Cette causerie
commence à 5h. 45. Elle dure vingt
minutes. À 6h. 05 programme mu-
sical par le Choeur Pie X, sous la
direction de M. Ethelbert Thibault,
I". 8.8.

“L'ORDRE NOUVEAU"

Le numéro du 20 novembre de
l’Ordre Nouveau” contient une ri-
che matière sur des sujets d’actuali-
té. L'article de tête apaprtient à la
série d’études consacrées à l’ency-
clique Divini Redemptoris. Ecrit par
l'abbé Joseph Gariépy, professeur au
Séminaire des Missions Etrangères,
il traite de la justice sociale. Le P.
Archambault analyse l'effort fait
durant la dernière Semaine syndi-
cale et en tire les conclusions prati-
ques. Je P. Richard Arès, S. J. dé
montre à la lumière des enseigne-
ments de Léon XIII, de Pie XI et du
cardinal Villeneuve, que ce serait
contraire à la liberté de parole que
de lJ’accorder au communisme, puis;
il trace les devoirs du patronat ca-
tholique à notre époque. Des docu-

  
  

Impossible de nier Les

F À
Les Magas

de Québec. Et ces
bants, Parce qu’ils
il est impossible de les démen
de les amoindrir, Les assauts de la
critique se heurtent
eux!

Ainsi, par exemple, c'est un fait
admis que les Magasins Dominion
ont amélioré les conditions d'achat
pour le public,

C'est un fait qu'ils ont mis à portée
plus facile de la ménagère une va-
tiété beaucoup plus
duits plus frais.

 

ins Dominion ont mis
devantle publicles faits se rappot-
tant à leur service dans la province

7
Cest un fait

faits sont pro-
sont des faits,

ou

en vain Contre Partout où ils

vastes quantités de
cultivateurs et fabricants locaux,

C'est un fait qu’ils sont d'excellents
locataires et d'importants usagers
des utilités et services publics,

S +
qu'ils achètent de

produits des

sont établis dans la
province, les Magasins Dominion
ont servi les meilleurs intérêts des
acheteurs en créant des méthodes
supérieures pour la manutention et
l’étalage des produits et en vendant

geux pour les
grande de pro-

à des prix beaucoup plus avanta-
nombreux consom-

mateurs qui sont leurs clients fi.
dèles et satisfaits.

DOMINION STORES LIMITED

 

ments de bonne soure exposent la

propagande communiste en diffé-
rents pays, entre autres aux Etats-
Unig par le P. Georges Ramaekers
et au Canada où les tactiques du
journal “Clarté” et de son rédac-
teur Jean Péron sont dévoilées. Un
plan d’études sur la rationalisation
“hrétienne, une bibliographie syndi-
caliste, quelques notes d'actualité
complètent ce numéro. Le prochain
{5 décembre) traitera tout spéciale-
ment de l'organisation corporative,
en particulier dans la province de
Québec.

LA COOPERATION NATIONALE

pur M. Antonio Perrault, professeur
à l’Université de Montréal

Ce dont noire nationalité a surtout
besoin à l'heure actuelle ce sont des
guides sûrs, des cerveaux bien équi-
Hbrés qui au milieu du désarroi in-
tellectuel dans lequel noug nous dé-
battons fa-sent briller les lumières
salvatrices. Cette tâche, M. Antonio
Perrault l'a remplie à la Semaine
soclale de Saint-Hyacinthe. Avec la
maîtrise d’un esprit imprégné de
fortes convictions religieuses et pa-
triotiques, il a indiqué à ses Kcompa-
triotes sur quel terrain et d'après
quelles idées ils devaient s'unir en-
tre eux pour le plus grand bien de
notre nationalité. Cette étude ma-
gistrale vient de paraître en brochu-
re. Elle forme une élégante plaquet-
te de vingt-deux pages grand for-
mat et se vend 10 sous l’exemplaire,
$1,00 la douzaine, au secrétariat
des Semaines sociales, 1961 rue Ra-
chel Est, Montréal.
 

68 PHETRES EIRANGERS EN-
VOYES DANS DES CAMPS Di

CONCENTRATION EN
SIBERIE

D'après une statistique récente de
Mos'ou, en un an 68 prêtres étran-
gers arrêtés à Moscou et à Lenin-
grad ont été envoyés dans les camps
de concentration de la Sibérie.

On ne possède aucun renselgne-
ment permettant d'évaluer le nom-
bre de prêtres russes déportés dans
ces camps, mais ce chiffre doit être
très élevé, puique sdans la plupart
des villes de l'U. R. S. 8. il n'exis-
te plus actuellement d'ecclésiasti-

LE TYPHUS A SOLOVKI

D’après la presse polonaise, une
épidémie de typhus sévirait actuel-
lement dans les camps de concen-
tration de Solovki et aurait déjà
emporté 2000 prisonniers politiques.
Etant donné le manque absolu d'hy-
giène, de médecins et de médica-
ments, la mortalité augmente cha-
que jour.

—Comment feriez-vous pour de-
mander plaisament à quelqu'un une
prise de tabac?

—Je lui dirais: “Monsieur, per-
mettez que j'enfonce mes extrémités
digitales dans vos concavités taba-
chiques, pour en extraire une pou-|
dre nasicale, qui dissipe les humeurs
aquatiques de mon cerveau maréea-
geux.”  

Un capitaine anglais dont le sang-
froid et le calme sont renommés,
fut victime en France d'un accident
de chemin de fer. Beaucoup de voya-
geurs furent blessés. Le brave of-
ficier aussi, mais quand les premiers
secours arrivèrent, on le trouva as-
sis, occupé À allumer sa cigarette,

Si tu assumes un rôle qui soit au-

dessus de tes forces, tu le joue mal,

et tu aban'donnes celui que tu pour-

rais remplir avec distinction.

EPICTETE,
*

Ne pensez pas que ceux qui pour-

suivent les dames prennent tunt de

peines pour l'amour «d'elles. Non!

non, c’est seulement pour l'amour

d'eux et de leur plaisir.

  

 

FOURRURES!

genres.

Honoré Sa

149 Rue Notre-Dame. 

 

SPECIALITE: Manteaux faits sur mesure Remodelage et Ré-
parations de manteaux. Assortiment de Fourrures de tous

EX-EMPLOYE DE LA MAISON HOUI-RENFREW

VICTORIAVILLE

FOURRURES !
~e

nsfacon

Tel: 369.  
 

*00e

e
e
e
z
e

RS "
Soo

dee
loo

dee
d

2. - & >

J
e
t
e
r

t
e
e

>, -
oo

l
Pe -
D ques catholiques ou protestants.

 
aTope Lo Le R no

‘
0 0 000.0904%.0%.0% 400.4% 00.0%.¢% 6% 0% 0% 2% 6% 4% +% % 900% 0% e%e% oo e% 9 +, Kk) 4dsefeadecialoatosfociontecfonfatoatostectatonosfedfctonoifotontonfoctoctoieidoatecfociociecfotentontoadecdoedoidosfocdadonfecdsafoctotsides

JAMAIS-GRIS |
“Je n'ai plug de cheveux gris, grâce

à ce merveilleux traitement.”

Prix $1.00 la bouteille de 16

La Cie Jamais-Gris Enr.
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LENICOLETAIN, VENDREDI LE $ DECEMBRE 1937.

 
  

aux trois billets. Flamand, d'environ 12 c
xtrolsbil 3 , d'environ 12 cents la livre.|vage. Le chemin de fer lui permit de

pêche, le ete remarquer que la/C’est, dit-il, le double de la production |se développer. En quinze ans ls po-

—

ls et les autres sports|de 1934 et un accrolssement ,9 ’ ’ , lld'été ‘sont prati ; ment de phus|pulation de l'Abitibil augmenta de 50,
J cule itferalrP | sur la côte o jouedurant l'hiver de cinquante pour cent des prix payés| 000 âmes et 1,500,000 acres de terre

| ' Avis est donné chaque année aux|ments dans les mines de la région re-
| cultivateurs de tabac à cigares, tant| présentent un capital de $300,000,000.

— S quantité qu'ils devront produire; au

©

CYNISMSE

—

-Jacques de Moncalm [cours ces NISMSEquatre dernières années,l'on à stabilisé les prix et Ü n'y à pas Le client au marchand. — Je ne

sux cultivateurs, arable furent colonisées. Les place

la culture du tabac a coopérateurs qu'indépendants, de la

SiJacques de Montcalm, 27 nov, —|eu de surproduction. Les cultivateurs suis pas très content de vous... On

Ne courez pas des risques
inutiles en cas de

RHUMES DE POITRINE
ment externe et direct. Pas

ue de

 

 

La Justice ... Soignez tout rhume Miogucs à avaler--pas de

  

  
- Sur les chemins poudreux qui con-jout grandement apprécié ce sorvice,

|

*4 STmé que cette petite statyet- par ce moyen EPROUVE déranger lesto-
Con Aa ei en 3 Ç : > ce, = . , x mac. fric-

{est là l'idéal très désirable, Mais pas toujours réalisé. , |duisent vers ce petit cendre de la cul-| L'amélioration coustante bento te chinolee que vous waves vendue as tlounezsimple-
ment se fait-il que la justice, qui n’est autre chose quel'or- ture du tabac, des voitures de ferme!sur ces quelques dernières années eet| P°*" de l’ivoire, n’était en réalité Si vous avez un rhume à soigner— l | {ul ment la gorge, la

Loi et de camions transportent la pre-jdue au trevail infatigable, dans los dU VBe Imitation. Surtout sl sugit d'un rhume de 333.148 poitrine, et le dos.
dre en action, ait ici-bas, tant de peine à frayer son chemin?

La droiture, l'honnêteté ne sont-elles pas, pour ainsi dire,
naturelles à tout esprit logique? Imagine-t-on seulement que
l'humanité se compose d'oppresseurs et d'opprimés?

si l'égoïsme, l’usure, l'amour du gain dirige comme une an-

jagoniste une partie des hommes contre l'autre c'est qu’on ou-
hlie le consulter le grand, l'éternel Code des lois divines et hu-

mines: l'Evangile. C

mit
j'ysurpation.

(in ne conçoit pas la justice sans la charité et un peu de

Je prochain: Et cependant le “tout pour soi” fait

hoaucoup d'adeptes… dans notre monde civilisé.

Si lu justice ne suppose pas I'abnégation de ses droits, elle

peut vouloir dire: sacrifice souvent et pour que personne au-

tour de nous ne souffre, il faut quelquefois nous imposer la

<ouffrance ou du moins la privation dans nos goûts et plaisirs.

Plutôt subir les effets de l'injustice que d'être injuste soi-

semble réaliser le motto de plus d'une chrétienne. Et

pitié pour

ème

es Jvetrices sont de celles-là

—

 

am————

L'Instant Musical

L'argue d'église doit garder le ty-

pe religieux: Il n'est ni le plano, ni

ju harpe, ni l'orchestre. Il est mieux

que tout cela le but visé: il est l’or-

guet il est l'instrument royal aux

myriades de voix; tour à tour rival

et soutien de la grande voix des fidè-

Jvs as-emblés!

Vout-on voir expliquer par un ar-

“ste éminent, virtuose de l'orgue, le

role de ret instrument? Qu'on relise

ves admirables paroles de Lemmens

dans le prospectus pour l'école de

musique religieuse de Malines.

“L'art pur, l'art pour l'art, loin

d'¢ire dans le culte un levier des A-

mes, en ‘devient le plus fâcheux des-

tructeur. Le plus grand composi-

teur du monde, le plus prodigieux

improvisateur, doit en faire son

deuil. Quand même, avec la fécon-

dité d'un Mozart, 1Ll aurait l’âme

tenlre d'un Weber, et la puissance

d'un Bach, et tout le vaste génie

d'un Beethoven, si le Christ ne res-

pire et ne vit en lui, et s'il ne res-

pire et ne vit en le Christ, il ne sera

jamais, dans l'assemblée des fidèles,

qu'un alrain sonore et une cymbale

retentissante!

“Pour dire à l'église les joies de

l'Eglise et les douleurs de l'Eglise,

«t les triomphantes gloires de l'E-

glise, il faut avant tout les senttir a-

vee elle, dans son sein; jl faut être

membre vivant de l'Eglise. Hors de

là, vous pourrez rencontrer l’imita-

tion toujours louche, eb l'exagéra-

tion, toujours froide et fausse, de

l'étranger qui observe: jamais l'ac-

«ent vrai du fidèle qui communie, ni

l'élan spontané de l'enfant qui prend

part au banquet de famille!”

Et c'est un laïque qui lançait ces
paroles de feu, et de cela il y a plus

le quarante ans.

Jacques Lemmens restaura, en

trance, le véritable style de l'orgue,

faussé par les Batiste et les Lefebu-

re Wély.

Avec Guilmant et Widor, ses plus

Mustres élèves, Lemmens ramenait

les belles et nobles traditions du

genre qu'ont iHustré leg Bach et Jes

Couperin, les Hesse et les Rinck.

C.-H. LEFEBVRE, 8. J,

CERN54

La Minute Gaie

Un blagueur est connu pour ses a-

ventures qu'il n’a jamals vécues. Un

ami le rencontre et lui demande:

— Comme tu es pâle! es-tu mala-

700406400000

Un Bon Tonique
L'HEMOGENOL FAGUET

C’est le nom du fameux fo-
nique si recommandé aujour-
d’hui pour les élèves faibles ou
anémiques ou toutes autres
personnes qui requièrent un
reconstituant prompt et éner-
Bgique. L'HEMOGENOL (mot
signifiant “qui produit du
sang’) se vend sous 2 formes,
soit en pilules HEMOGENOL
FAGUET, (flocon de 100) ou
en liquide, L'ELIXIR HEMO-
GENOL FAGUET.

Demandez ce tonique HE-
MOGENOL FAGUET, pas de J
substitut, lans les bonnes phar
macies ou chez les principaux |
marcharis de remèdes.

*
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‘est qu'on néglige de sy conformer.
[ct puisque la société n'est pas à base “d’abnégation et de

détachement” comment se fait-il qu’en certains milieux on s’ar-
roge te droit de les imposer aux autres? C'est qu'on fait trop

Sie, ln part de Dieu et trop large la nôtre. Ce qui devient de

PR.

 
Mesdames, mesdemoiselles, voici une aubaine pour les faire remo-

deler et les remettre comme neufs, quel que soit leur état. Notre
ouvrage est garanti et exécuté par des dessinatrices diplômées. Vous

n'avez qu'à nous les expédier par la poste avec inscription des mo-

dèles désirés et grandeurs. Dans l'intervalle de trois jours nous

vous les retournerons C.O.D. 50 sous chacun plus frais de poste.
Si vous le préférez venez nous voir

Au Bon Ton
176 rue NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE

SPECIALITE:

CHAPEAUX POUR DAMES

FAITS A LA MAIN

REMODELAGE

FOURRURES ET REPARATIONS

raDéchetslpglAEE

de?

— Non. Mais si tu savais quelle

histoire terrifiante je viens de me

raconter...

.QUAND ON FAIT SECHER DES.

BAS

Vous avez des bas ou des chaus-

settes de laine qui vous vont admi-

rablement; on vient de les laver

puis de les faire sécher et vous voi-

ci bien désappointé; ces accessoires

d'habillement ont rétréci de telle fa-

çon qu'ils sont devenus à peu près

inutilisables.

C’est une fâcheuse aventure qui

arrive fréquemment et que l'on re-

doute toujours, car on la croit A

peu près inévitable; pourtant rien

n’est plus simple que de conserver

à ces bas ou chaussettes leurs dimen-

sions primitives.

Tout d’abord, ne les faites jamais

sécher près du feu, car g'll existe

une petite déchirure, elle s'agrandi-

ra ensuite avec une facilité extraor-

dinaire; placez-les sur la corde à

linge habituelle mais en ayant soin

de les remplir de petites pierres au-

tant que possible sans arètes vives.

Le poids de Ces pierres distendra

les bas et les maintiendra en forme.

FIN D'AUTOMNE

I

Plus de concert

Dans le bocage

Plus d'arbre vert

Au clair feuillage.

11

Aux rameaux nus

Pendent des larmes

Tristes rebuts

De tant de charmes

IT

Dans le jardin

Plus de fleurettes

Pas méme un brin

Fieuri d'herbettes

IV

Sur le gazon

La brise emporte

A l'horizon

La feuille morte

v

C'est là, le chant

Dernier d'automne

Adieu touchant

Mais monotone

VI

L'âme en languit

Le coeur en souffre

Et dans l'ennui

L'être s'engouffre
ARVOR.

——————

VERS LA COTE DU PACIFIQUE

 

M. C. P. Riddell, président de la

Canadian Passenger Association, an-

nonce que les chemins de fer Cana-

dien National et Pacifique Canadien

délivrent actuellement et jusqu'au 24

mal, des billets à prix réduit pour les

station hivernales de la Côte du Pa-

cifique. Cette réduction s'applique à

Port Arthur. Armstrong et toutes les

autres stations de l'Est du Canada

jusqu'à Vancouver, Victoria et Seat-

tle. Elle a pour but de faciliter aux

Canadiens des séjours prolongés sur

la côte canadienne du Pacifique où

règne, l'hiver, un climat beaucoup

plus doux que dang l'Est,

Trois genres de blilets sont déli-

vrés pour ces Voyages. Les billets de

premières classe donnant le droit

d'occuper les wagons-lits et les wa-

gons-salons de première sur pale-

ment du supplément habituel; le bil-

let intermédiaire donne droit aux

mêmes privilèges dans les wagons

lits touristes et le troisième billet

donne droit à l'accès des voitures or-

dinaires seulement. Dans le premier

cas le délai de validité est de trois

mois et dans les deux autres de six

mois. Le privilège d'arrêt est attaché

Chapeaux

mière récolte de 1937 de tabac à ci-
gares cultivé dans les ‘quatre com-
tés” — récolte qui dépassera les deux
millions et demi de livres et rappor-
tera lus d'un quart de million de
dollars au district de Joliette.
La portion de la récolte qui revient

À Saint-Jacques même sera d'environ
2,000,000 de livres de tabac à cigares
et ira entièrement à la Société Coo-
pérative Agricole de Tabac du Dis
trict de Joliette. LA, elle sera éva-
luée par des experts coopérateurs et
l'on en paiera le prix aux fermiers
en se basant sur la qualité de la ré
colte plutôt que sur les prix moyens
qué paient les marchande indépen-
dants de feuilles de tabac,
Subséquemment, quand l'on aura

classifié, assorti ce tabac et qu'on
l'aura préparé aux procédés de trai-
tement et de manufacture, plus de
80 pour cent — peut-être 90 pour cent
— Seront vendus à l’Imperial Tobac-
co Company of Canada, Limited, qui
a contribué dans une large mesure au
développement de ja qualité et A Vac
croissement de la production du ta
bac à cigares dans le district.
Aujourd'hui, dans le bureau sobre

ment meublé de l’entrepôt coopératif
qui borde la roude conduisant à Joliet-
te, M. J. B. Flamand, gérant de la
coopérative, a fait le récit épique des
progrès constants obtenus dans l'a
mélioration de la qualité, du volume
et du prix de la plus riche récolte de
ce district.

champs, de l'homme fourni par la
coopérative et des deux experts four
nis par l’'Imperial Tobacco Company
of Canade, Limited, dit M. FNamand.
ll a ajouté que le travail de la com-
pagnie de tabac et de l'homme de la
coopérative a eu également pour ré
sultat d'accroître le volume et la sta-
bilité du marché d'exportation, ceci
étant dû au fait que qualité ame
lorée signifle accroissement des
chances d'exportation,
A eux seuls, déclare encore M. Fla-

mand, les 215 membres de la coopé-
rative recevront approximativement
la moitié des revenus qu'a rapportés
tout le tabac À cigares cultivé dans
leg quatre comtés de Berthier, de
Montcalm, de Joliette et de l'Assomp-
tion.
Au sujet du nombre d'acres affec-

tées au tabac À cigares, comparé à la
superficie consacrée au tabac traité à
l'air chaud, M. Flamand a précisé
qu’il y a environ cinq fois plus d’a-
ores consacrées a la culture du tabac
à cigares dans les ‘quatre comtés”
qua celle du tabac traité à l'air
chaud. De plus, a-t-il ajouté, l’on pour-
ra facilement doubler ce nombre d'e-
cres affectées à la culture du tabac à
cigares. dès que le marohé justifiera
telle expansion.

OUVERTURE DE LA NOUVELLE
LIGNE MONTREAL-VAL D'OR

L'ouverture officielle de la nouvel- La coopérative, expliquet-il, fut

taient très faibles, tellement faibles
qu’ils ne rapportaient pas aux culti-
vateurs assez d'argent pour leur per-

mettre d'acheter les engrais
priés qui pussent améliorer leurs cul
tures. Les cultivateurs ne possédaient
pas, comme aujourd'hui, les avanta-
£es d'une éducation technique sur la
culture du tabac et les profits de
leur travail d'été étaient souvent des
plus déprimants.
Avec la formation de la coopérati-

ve se leva, toutefois, une ère nou-
velle pour les planteurs de tabac du
district. Bien que les années de dé-
pression eussent eu naturellement un
effet préjudiciable sur les prix, vers
la fin de 1933, les perapectives dans
l'industrie étaient décidément à la
hausse,
De six cents seulement qu'était le

prix et de moins d'un demi-millien de
livres que représentait la production
totale, La coopérative porta, en 1936,
la production à 600,000 livres et le
prix moyen à 8 cents la livre, En
1936, la coopérative manipula 750,000
livres et put payer aux cultivateurs
10 cents ja livre; quant à la récolte
de cette année, elle a atteint le chif-
fre-record de 900,000 livres et le prix

dansmoyen Bera, l'opinion de M.

 

   

furmée en 1929, Les prix, alors, 6 nadien National, en Abitibi, a cu lied

appro-| jours deux traing mixtes circuleront

le ligne Senneterre-Val d'Or du Cn-

"mercredi, le ler décembre, annonce-
| Lon aux quartiers généraux du Ré
‘seau National, à Montréal. Dès ce

chaque jour, je dimanche excepté,
lang les deux sous. Le promier train
‘quittera Val d'Or à 8 L. 45 du matin
| pour arriver à Senneterre à 10h 45 et
le second à 3 h. 15 pour arriver à Sen-
“neterre à 5h. 15 de l'après midi. Dans
l'autre sens les trains partiront de
Senneterre à midi ot 6 minutes et à
Gh. 15 du soir, Ces trains font le rac
condement avec les trains réguliers
partis de Montréal et de Québec qui
passent à Senneterro à 11h48 du ma
«tin, en allant vers l'ouest et à 5h. 44
de l'après-midi, en allant vers Mont
réal et Québec,
La distance entre Senneterre et

Val d'Or est de 30 milles. Val d'Or
est la première grande étape sur
l'embrandhement de 99 milles qui re
liera éventuellement Senneterre et
Noranda et dont lu construction se
continue.
Cet embranchement, situé au sud

de Taschereau, servira une région
minière et agricole très riche, et en
plein essor. Loraque le Transcontl-

le marchand. — Je suis navrél...
l'éléphant
dents.

 nental fut inaugué en 1915 l'Abitibi
n'était pratiquement qu'une forêt sau- Beaubien,

LECIR:
SONT

Un cadeau électrique assure comfort et bien-

être. C'est le cadeau idéal.

Voyez dès aujourd'hui, voire marchand

local, où cisitez notre salle d'exposition.

SHAWINIGAN :
WATER & POWER CO.

JOLIS, UTILES

ET DE LONGUE DUREE

HONSACREZ ce Noël à l'électricité. Le

>} temps des fêtes vous donne l'occasion

de partager votre bonheur et de faire

des heureux.

Un objet pratique et durable, un cadeau électri-

que fait doublement plaisir. C'est lc serviteur

fidèle et économe d'un maître heureux.

devait avoir de fausses

UN FIN GOURMET
— Vous aves mordu votre

femme à la joue... mais
c'est de la folie...
— J'avais faim... J'adore

la volaille et elle m'a dit
qu'elle avait la chair de poule.

L’APPRENTI BOUCHER
Un garçon boucher écrivait

A son père:
“Je profite de l'occasion de

la poste pour t'apprendre que
j'ai un état; dans un mols, 11
y aura six semajnes que je
suis garçon boucher. Mon maf-
tre est très content de moi, il
m'a déjà fait écorcher deux ou
trois fois, et {] m'a promis de
me faire tuer pour Pâques".

 
polfrine-ce n’est pas le moment
e faire des expériences. Pmployez

le traitement dont l'efficacité a été
doublement prouvée.

Voici ce qu’il faut faire. Il cst pré-
férable de garder le lit, et de pren-
dre le plus de repos ible.
Prenez une nourriture légère, ab-
sorbez de l'eau en quantité et vetil-
les à la régularité des fonctions
d'élimination. Employez sans tare
der votre Vicks VapoRub, en lequel
vous pouvez avoir toute confiance.

L'efficacité du VapoRub a été
prouvée par l'emploi journalier
dans plus de familles qu'aucun
autre remède en son genré—et dé-
montrée de plus par les plus vastes
essais cliniques des rhumes, qui
alent jamais été pratiqués. (Voir
détails complets dans chaque pa-
quet de VapoRub.) Vicks seul peut
vous donner des preuves comme
celles-là,
Le Vicks VapoRub est un traite-

 

 

 

Puis, mettez-en une couche
épaisse sur la poitrine, et recou-
vres d'un morceau d'étoffe de laine
chauffée.
Avant même que vous ayez fini

de frictionner, le VapoRub se met
à agir directement à travers la
peau, comme un cataplasine. En
même temps, ses vapeurs médica-
menteuses pénètrent directement
dans les voles respiratoires irrie
tées, à chaque respiration.

Cette double action a pour
effet de détacher les mucosités
de soulager l'irritation et la
toux—et d'aider à dissiper la con-
gestion locale, Et longtemps après
que vous serez tom ans un
sommeil réparateur, le VapoRub
continuera a

FEE\ICKSer du sou-
lagement, VicoRus

BLANC=NE TACHE PLUS

 

Boxeur de renom à la National Breweries Limite
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Au cours de sa récente tournée au Canada, Jack Dempsey, exehmunplon mondial des poids lourds, we

rendit à la National Brewerles Limited où 11 fut enchan lé de rencontrer un do ses anciens ontrafîneurs favoris,

l’aul [nHaye, très blen connu des cercles sportifs à travers la province et qui maintenant ost le ropréson-

tant des brasseries Dawes, Dow et Frontenac à St-Jérô me.

Notre illustration fait voir de gauche à droite, Monsieur D. Dawes; Monsieur M. C. Ryan; Monsieur Pierre

un des Vice-Préaidents de la compagnie; MM. Jack Dempsey of d'un) Tallnye,
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Nouvelles de Nicolet

M. et Mme J.-E.-R. LaeBadie.

ainsi que M. J. Dulude et sa fille

Mlle Jacqueline, de Montréal sont

venus visiter M. et Mme Omer Ca-

mirand, de cette ville, dimanche, le

14 novembre dernier.

* Xx *

Mlle Cécile LaBadie, de Montréal

est actuellement en promenade chez

ea tante, Mme Omer Camirend, de

cette ville.

* #* +:

M. et Mme Oliva Lambert, de cet-
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EEE

Cartes Professionnelles
 

Gaudet et Vigeant
AVOCATS - PROOUREURS

NICOLET,P. Q.

 

 

RUE NOTRE-DAMB

Paul.-A. Trahan,

Avocat — Barrister

Nicolet, P. Q.  
 

 

Armand Proulx
AVOCAT

Rue Notre-Dame,

NICOLET.

 

 

Casier postal 233

J-Arthur Désilets
BA, LLB

Notaire

 

 

Rue Plessis, Nicolet, P. Q.

 

 

David Deshaies
A.D.B.A.

Architecte.

NICOLET,

C.P, 74 C.P. 118
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Pour vos réparations de bA-
tisses, vos constructions nou-
velles, adresses-vous toujours
a:

Eugène Marchand :
Entrepreneur - Constructeur

NICOLET, P. Q.

te ville, sont revenus d'un voyage de

quelques jours aux Etats-Unis.

* Xx Xx

MM. Jacques et Marcel ‘Trahan,

étudiants en droit, de Montréal, sont

venus chez leur père, l'hon Juge A.

Trahan, de cette vite, & l'occasion

du départ de leur frère, le Rév Père

Bernard, dominicain. pour les mis-

sions du Japon.

* # x

M. Louis Poirier, de St-Grégoire,

était de passage chez M. et Mme O-

mer Camirand, de ‘cette ville, cee

jours derniers.

 

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1008

Expert-Opmptable licencié
ot agrée

(Chartered accountant)

Consultations pratiques en
matières Commerciale es

Financières

425, avenue Vigee, Montréal
 

 

TH. 188 — Oasier P. 100

GérardBoyer

Notaire
Greffe: J C. H, Laflamme

Rue Notre-Dame, — Nicolet. 
 

 

Tél. Local

Dr H. Chatillon
Dentiste

à LCD. D.O.D,

lv l'hôte] de ville

Nicolet, P. Q.

>+++++44444444444440000044

Dr Geo. Smith
ex-interne

des hôpitaux de Québec et de

Sudbury

Médecine générale

rue Notre-Dame

Rue Panet

Fous  
 

NICOLET, P. Q.

ELASimard ÀÀ Simard
STWENCESLAS,

Oo. Nicolet,

Préts Hypothéoairey

Assurances, Feu, Accidents of
Automobiles, Formation de

Société, "Buooessions.

Deeriatreeterage

TEL: 15564 Satisfaction
Service Prompt

Napol. Provencher
Contracteur-Plombier

Licencié

Installation de chauffage à
eau chaude et à vapeur

74, Notre-Dame, Nicolet, Qué.
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TBLEPHONE 81

DOCTEUR GHORGES-ETIENNE ROY,
Ex-Etudiant de l'Université de Pasta

SPECIALITE: Chirurgie générale, Urolegie, gynéeclogia.
Ohirergien à l'hôpital du Chriet-Rol de Nicolet

RUE NOTRE-DAME, —— NIOOLER, P. §.
 

 

La Compagnie de

RUE NOTRE-DAME 
Nicolet Knitting Company

H.-N. BIRON, Prop.

Tricot de Nicolet

NICOLET, P. Q.  
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Avée les compliments de

Arthur
Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL CO LTD

NICOLET
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Téléphone: Bell Nicolet 104
Local

Bureau & Entrepots
Ave S.-Raphaël

Etablie en 1893.
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L'émail Laque Moderne pour
le fini d'automobile  te

ROLLAND LEMIRE
GARAGE

SPECIALITE: Peinturage d'automobile, Distributeur
autorisé pour Ford: passager, camion.

ROXO NICOLET

ELECTION CHEZ LES

DAMES DE LA CHARITE

 

Mardi, le 23 movembre dernier,

avait lieu la réunion générale des

membres de l'Association des Da-

mos de Charité de cette ville pour

procéder à l'élection annuelle de

leurs officières.

Ont été élues: Présidente, Mme

J.-0. Courchesne, Vice-présidente,

Mme Samuel Cartier, Secrétaire,

Mme L.-P. Proulx, Tréorière,

Mme Félix Descôteaux.

Depuis maintenant plus de 40
ane cette association des Dames de
Charité n’a cessé de se dévouer à
l'organisation de toutes sortes d’oeu-

vres de charité afin de venir en aide

aux Rév. Soeurs Grises. gardiennes

de l'Hôtel-Dieu de cette ville et de

soulager les pauvres et les affligée

de cet hôpital.

L'oeuvre poursuivie par les Da-

mes de Charité jusqu'à ce jour a été

des plus fructueuse et couronnée

d’un succès toujours de plus en plus

grand, chaque année.

Toute la population de Nicolet re-

connaît et apprécie hautement les
nombreux sacrifices que s'imposent
ces dévouées protectrices des pau-
vres et des orphelins. Aussi toute la

population nAcolétaine lrépond-elle

toujours avec empressement à l'ap-

pel de ces Dames lorsqu'il s'agit

d'organisation de soirée, de fêtes,

etc... au profit des pauvres de

l'Hôtel-Dieu de cette ville.

 

CELEBRATION DES QUARANTE.
HEURES EN LA CATHEDRALE

DR NICOLET

Dimanche, le 28 novembre der-

nier s'ouvraient d'une manière so-

lennelle en la cathédrale de cette

ville pour se continuer les lundi et

mardi, les 29 et 30 novembre les

talnts exercices des Quarante Heu-

res.

La solennité de l'ouverture de ces

saints execices fut un peu diminuée,
cette année, par l’absence du regret-

té Premier Pasteur de ce diocèse,

Son Excellence Mgr Bruneault, que

la mort est venu enlever à l'amitié

de ges ouailles il y a quelques semal-

nes, et qui avait toujours l'habitude

de donner un cachet de tout pre-

mier ordre à ces saints exercices en

présidant luirmême l’ouverture de
ces fêtes sacramentelles.

Cette année l'ouverture en fut

faite par M le chanoine Calixte Ar-
seneault, supérieur du Séminaire de

cette ville, qui célébra la messe so-

lennelle de 9.30 hrs, assisté de dia-
cre et sous-diacre.

Après la messe, M. le chanoine

Arseneault porte lui-même proces-
sionnellement l'ostensoir autour de
la cathédrale, précédé des enfants
de choeur dirigés par les Rév, Frè&-
res des Ecoles Chrétiennes, de l’Aca-
démis Commerciale de cette ville,
des membres du clergé parmi les-
quels on distinguait: Mgr Ant. Ca-
mirand, P.D.V.G., Vicalre capitu-

latre de ce diocèse, Mgr F.-A. St-

Germain, P.D. M. 16 chanoine L.

Hébert, curé de la cathédrale, MM.
les abbés Thibault et Roberge, pro-

eureur et secrétaire de l'évêché, Mo-

rin as:istant-secrétaire et G. Dubé,

vicaire auxiliaire.

M. Chs Beaublen, marguillier en

charge du banc d'honneur, portait

le dais,

Pendant la procession la chorale

sous la direction de M. l'abbé J.-Bte

tteaerreA 0HHO6H-HHH44|Mathien, exécuta plusieurs hymnes

et motets en l’honneur du saint Sa-

crement. L'orgue était touché par

M. Ed. Chatillon, organiste de la

cathédrale,

Au retour au sanctuaire, le grand

ostensoir doré fut exposé sur le mat-
tre-autel magnifiquement décoré et

illuminé de nombreux lamplons de

teintes différentes, pour 1'adoration

des fidèles.

Ces saints exercices furent *.prê-

chés par M. l'abbé Walter Houle, L.
ès L. préfet des études, bibliothé-

calre, professeur d'apologétique et

de diction, aumônier-directeur du

cercle Gérin-Lajoie, au Séminaire de

cette ville.

Tous ces saints exercices qui en-

rent lieu chaque jour à 9 hrs A.M.

et à 7.30 hrs du soir furent suivis

avec beaucoup de piété par toute la

population de Nicolet. A chaque ex-

ercice, la cathédrale était remplie
de fidèles.

La garde au saint Sacrement pen-

dant le jour était faite par les élè-

ves de l'Académie Commerciale des

«| Fréres des Ecoles Chrétiennes de

cette ville, et la nuit par différents

groupes de citoyens de la ville et de
la campagne.

La magnifique décoration du maf-

tre-autel fut à la charge des Révdes

SS. de l'Assomption.

 

PROGRAMME DE FETES AU SE-

MINAIRE DE NICOLET, DE-

PUIS 1882.

Par Rodolphe Courchesne

AU SEMINAIRE
1882. — A la distribution des

prix, Mgr L.-F. Laflèche, évêque
des Trois-Rivières assistait, ayant à
ses côtés plus de 70 prêtres du dio-
cèse. ainsi que plusieurs notables.
presque tous anciens élèves du Sémi-
naire. Ouverture par un discours
prononcé par un des élèves, M. Exilia
Boisvert. Ensufte vint le concours
d'éloquence. Quatre rhétoriciens,

MM. Arthur Papillon, Sévérin Girard,
Armélius Lafresnière et Ernest De-
roy. Un très joli drame — ‘‘Les In-
commodités de la Grandeur” —
fut on ne peut mieux joué, les ac-   

 

teurs furent: MM. E. Rinfret, Chs.
Verge, Lud. Gagnon, A. Lafrenière,

E. Boisvert, H. Hébert, H. Magnan,

A. Gouin, G. Bellemare, S. Girard,
E. Gélinas et N. Tétreau. La séance

se termina par la cantate — ‘‘Les
Vacances’ — Le chant et la musi-

que étaient sous la direction de M.

O.-H. Chatillon.

1883. — Séance de fin d'année.

Présidait la séance, le Très Révérend

C.-0. Caron, administrateur du

diocèse, ayant à sa droite, M. le Su-

périeur 4A.{N. Bellemare et à sa
gauche, M. le directeur du Séminai-

re des Trois-Rivières. Il y avait une

soixantaine de prêtres ot près de 400

autres {personnes dans l'auditoire.

Des discours patriotiques furent

prononcés par MM. E. Deroy, A.

Gouin et A.-O. Papillon. Les chants

canadiens harmonisés par M. Ernest

Gagnon ont été très bien rendus.

Quatre élèves de rhétorique ont en-

suite monté sur le théâtre pour le
concours d’éloquence. Ce sont MM.
Robert Brady, Ubald Plourde, Ho-
noré Hébert el Chs Verge. L'Hymne
des “Fils de Châteauguay”, compo-
sée par M. O.-H. Chatillon a
été admirablement bien chantée
par le choeur des élèves sous la di-
rection de M. Chatillon lui-même.

1884. — A l’occasion de la fête
Pa.ronale du Supérieur il y eut une
magnifique soirée dramatique et mu-

si ale au Collège, Au delà de 40
membres du clergé y assistalent
pour présenter leurs respects et
hommages au Rév M. I. Gélinas,
Supérieur du Séminaire. Les élèves
ont joué le drame: “Jean le Mau-
dit”. Deux surtout se sont surpas-
sés, ‘e furent: MM. J. de Gonzague
et A. Smith. A lu suite du drame,
deux élèves, MM. B. Désilets et H.
Hébert se sont distingués à une pe-
tite pièce qui a été jouée admirable-
ment bien. L'‘’’Harmonie Ste-Cécile"
a exécuté les morceaux suivants:
L'Etoile du Nord, La Ruche d'or et
le Pas Redoublé. Le choeur des élè-
ves a aussi fort bien rendu la Can-
tate à M. le Supérieur et Homma-
ges à Christophe Colomb. L'adresse
des élèves à M, le Supérieur Gélinas
a été présentée par M. A.-O. Papil-
lon, élève de Philosophie et réponse

de M. le Supérieur Gélinas.
1888. — Opéra comique “Le Voy-

age en Chine’. Acteurs: MM, Henri
Dutresne, J.-B. Blondin, Alph.
Houle, C.-E. Lambert, Théodore
Vanasse, Upton Savoie, Andoni Da-
veluy, Robert Chatillon, Sabin Nou-
ry et Henrl Savoie. La fanfare
“L'Harmonie Ste-Cécile'’ a fait en-
tendre plusieurs morceaux ‘choisis.
Violon: M. O.-H. Chatillon et Al)
phonse Smith au piano.

1890. — Les membres de l'Aca-
démie du Séminaire ont donné une
séance littéraire et musicale devant
la communauté le jour de Noël,
L'Harmonie Ste-Cécile a exécuté
plusieurs charmants morceaux. Les
orateurs ont été M. l'abbé J. de
Gonzague, eccl., MM. Stephen Edge
et A, O. Dorais.

1891, — Commémoration du 24
mai 1866. 1ère Partie, avant-midi.
Séance donnée par la “Société Lit-
téraire” du Séminaire. Ouverture,
Fidelis, par la fanfare. Allocution
du Président de la Fête, M. Antonio
Camirand. Chants canadiens (E. Ga-
gnon) par l'Orphéon. Discours, au-
jet: Léon XIII par M. Edouard
Blondin. Chant, Canadiens, imitons
nos pères (E. Desjardins) par l'Or-
phéon. Discours, Nos Gloires Natio-
nales, par M. Odilon Papitlon. Chant,
Les fils de Châteauguay (Rossini)
par l'Orphéon, Discours, Nos Croi-
sés par Albert Bibaud. Les soirées
de Québec (E. Gagnon) par l'Orphé-
on. Discours, Nos Missionnaires, par
Joseph Houle.

Zième partie: — après-midi, les
élèves se rendent sur le rond des
courses, Combats simulés et opéra-
tions militaires par la compagnie des
“Fils de Châteauguay”. Ensuite:
collation sur le terrain.

3ième partie: — Soirée. Alms ca-

nadiens, Chants canadiens, Ballons
lancés, Sabres, fusillades et feu d’ar-
tifice.

1893. — “Fort comme un Turc”,
Opérette, Avteurs: MM. Henri Du-
fresne, Wilbrod Paul Dufault, Geo.-
Et. Cartier. Ephrem Lemire, R.
Beauchesne, Henr{ Lesleur et Alfred
Forest.

“Les fourberies de Secapin”, co-
médie. Acteurs: Adélard Gaudet,
Geo.-Et. Cartier, Sabin Noury, Ro-
méo Beauchesne, Wilbrod Dufault,
Alfred Forest, Jos Blondin et Chs
Clerk. MM. O.-H. Châtillon, vio-
lon; Alph. Smith et Harry Smith au
piano. Fanfare: ‘’L'Harmonie Ste-
Cécile**.

1806, — Ouverture de la séance
par Un morceau exécuté par la fan-
fare ‘‘Ste-Cécile”, sous 1a direction

de M l'abbé Goorges Désilets. M.
Arthur Trahan, élève finissant lut
une adreesse à M. le Supérieur le
Rév. I. Douville, qui répondit.

“M. Choufleuri restera chez lui”.

Oipéfette interprésée par MM. H4 Du-

L'Harmonie Ste-Cécile.

1901. — “Haydee ou Le Secret”.

Opéra-comique. Acteurs: Camille

Duguay, Edmond Dufresne, Joseph

Desrosiers, R. Crochetière, H. Vin-

cent et Alfred Beaudet. Fanfare:

L'Harmonie Ste-Cécile.

1904. — “La forge dans la forêt”

exécuté par la fanfare. “Les jeunes

Captifs’’, drame. Acteurs: MM. F.-

X. Lacoursière, E. Lebrun, C, Cham-

pagne, O. Plante, W. Paradis, H.

Laferté, P. Gamache. “Le nouveau

Seigneur du Village”: Opéra-comi-

que. Acteurs: P. Lavigne, L. Char-

pentier, Ed. Dufresne, W. Robidoux,

L. Duguay, A. Perreault.

1906. — “Les Cloches de Corne-

ville”, Opéra-comique. Acteurs: MM.

L. Charpentier, R. Jutras, F.-X.

Lacoursière, W. Robidoux, A. Elie,

A. Beaudet, O. Bergeron, H. Vin-

cent, W. Lefebvre, A. Forcler, A.

Désaulniers, W. Frawley, S. Elle et

N. Pleau.

1908. — Fête de M. le Supérieur,

Mgr Moise-Georges Proulx. “Le Rol

des Oubliettes’’, drame. Acteurs:

MM. H. Cardin, Ed. Nadeau, A.

Beaudet, Ar. Houle, D. Martel, P.

Biron, Th. Bois, Ph. Dombrowski, L.

S. Joyal, A, Verville, Jos Belleville

et Georges Dufresne. Le programme

musical, sous l'habile direction de

M. Ed. Chatillon fut un véritable

régal et M. Georges Dufresne, dans

sa chanson du Polichinelle mérita

un enthousiaste rappel. Les élèves

réunis, chantèrent le joli refrain:

“O Nicolet qu’embellit la nature”.

MM. les abbés A. Blondin, de Ste-

Monique et R. Brassard, de St-Léo-

nard, exécutèrent tour là tour les

solis de cette jolie chanson, auxquels

répondirent un choeur d'environ

400 voix.

1909. — “L'Avare”, comédie. Ac-

teurs: MM, R. Dussault, J. Hébert,

E. Papillon, L. Paradis, O. Rouette,

C. Champagne, E. Leclerc, A. Vi-

gneau, G. Landry et A, Tousignant.

“Les deux Turenne” Arthur Dufres-

ne, E. Bertrand, A. Durocher et H.

Mardin, Fanfare: L'Harmonie Ste-

Cécile. Accompagnateurs: Bd Cha-

tillon au piano et le Rév. A, Bernier

au violon.

1911. — “Les Tribulations d’un

Témoin”* Comédie, et “A Clichy”,

opérette. Personnages: MM. E. Plan-

te, E. Bonin, E, Duchesnay, P. Simo-

neau, Jog Duguay, L. Houde, R.

Gaudet, Ph. Peloquin, E. Lafontai-

ne, J. Charpentier, A. Ricard, Alb.

Bertrand, E. Leboeuf et R. Jutras.

Du joli chant fut aussi fait par M.

E. Leclair. La direction artistique

fut M. l'abbé Ant. Camirand.

1012. — Ouverture: Une noce au

Village, par la fanfare. ‘Lara’, opé-

ra-comique. Acteurs: C. Champagne,

J. Charpentier, Gratien Landry, E

Bertrand, Geo.Dufresne, R. Gaudet,

Adjutor Laroche, E. Leclerc, PB.

Bonin et Av. Houle. M. 'abbé A.

Camirand, préfet des études avait

préparé et dirigé les acteurs.

1014, — “Garcia Moreno”, drame.

Acteurs: J. Charpentier, A. Laro-

che, P. Nadeau, E. Leboeuf, G.

Esnouf, L. Désilets, E. Bonin, A.

Manseau, E. Lafontaine, P. Simo-

neau, E. Laforest, C. Proulx, R.

Gaudet, P. Peloquin, H. Lauzidre,

H. Wilcott, J. Parenteau, 8. Sa-

voie, L. Houle.

1915. — Réception au Séminaire

de S. E. le Cardinal Bégin, de Qué-

bec. Entrée: la fanfare. Adresse à

Son Eminence. Ouverture:. ‘La Clo-

che d'argent’, opéra-comique. Ac-

teurs: J. Charpentier, Geo. Duifres-

ne, P. Nadeau, Ph. Péloquin, A.

Délisle, H. Leblanc. Finale: ‘Sous

les Étoiles’. Fanfare.

1015. — Distribution des prix,

“Yvonnik', drame. Acteurs: J.

Charpentier, P. Nadeau, L. Houle,

H. Leblanc, Léopold Désilets, Ar.

Ricard, P. Carignan et J. Proulx.

Entr'actes: Distributions des Prix,

des Médailles, Croix d'Honneur et

Prix Spéciaux. Orchestre et discours

d’Adieu des Finissants.  
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